
5,9 sur 10 : c’est la note de satisfaction professionnelle des professeurs 
   Dans sa note d’information « Satisfaction professionnelle des enseignants : un niveau plus élevé en fin début et en fin 
de carrière », la DEPP– Direction de l’Évaluation, de la Prospective et de la Performance – fait le point sur le ressenti 
professionnel des enseignants et enseignantes des premier et second degrés. Pouvoir d’achat en berne, charge de 
travail importante, manque de perspectives de carrière et épuisement minent leur satisfaction au travail. 
   Au printemps 2022, 48 000 enseignants et enseignantes exerçant dans les écoles et établissements scolaires ont 
répondu à la première édition du Baromètre du bien-être au travail des personnels de l’éducation nationale réalisé par la 
DEPP. Ils attribuent la note moyenne de 5,9 sur 10 en réponse à la question « Dans quelle mesure êtes-vous satisfait(e) 
de votre travail en général ? », « un niveau proche de celui de l’ensemble des personnels de l’éducation nationale 
exerçant dans les écoles et établissements scolaires (6,0 sur 10) » souligne l’autrice de la note d’information. 
Si la note moyenne de satisfaction est de 5,9 sur 10, les enseignants des premier et second degrés estiment leur niveau 
de satisfaction professionnelle à des niveaux variables selon leur ancienneté à l’éducation nationale. Les notes 
attribuées à la question « Dans quelle mesure êtes-vous satisfait(e) de votre travail en général ? » sont les plus élevées 
au début de leur carrière. 6,7 sur 10 est la note attribuée par ceux qui sont dans leur première année d’exercice, 6,2 pour 
ceux ayant entre deux et cinq ans d’ancienneté. « Le niveau de satisfaction professionnelle diminue pour les 
enseignants plus anciens à l’éducation nationale. Il atteint son niveau le plus bas entre vingt-et-un et trente ans 
d’ancienneté : 5,8 sur 10. Les enseignants en fin de carrière attribuent une note légèrement supérieure : 6,0 sur 10 en 
moyenne parmi ceux ayant plus de trente-cinq ans d’ancienneté. Les écarts selon l’ancienneté sont plus marqués dans 
les dimensions du sens donné au travail et du soutien social reçu dans le cadre professionnel : elles font l’objet de 
déclarations plus favorables de la part des enseignants les plus récemment entrés à l’éducation nationale ». 
   Les enseignants qui exercent dans le premier degré se distinguent de leurs collègues du second degré par un niveau 
moyen de satisfaction professionnelle légèrement plus élevé (6,1 contre 5,8 sur 10). L’écart apparaît à partir de onze 
ans d’ancienneté et ne cesse de se creuser ensuite. « Pour les enseignants du premier degré, le niveau de satisfaction 
professionnelle après trente- cinq ans d’ancienneté est de 6,4 sur 10 contre 5,8 pour ceux qui exercent dans le second 
degré, soit un écart de 0,6 ». 
   Les sentiments avec lesquels les enseignants caractérisent leur expérience professionnelle évoluent avec l’ancienneté. 
« L’enthousiasme et la fierté sont fortement ressentis par les enseignants entrant dans le métier. Ces sentiments 
s’appliquent à leur expérience professionnelle respectivement à un niveau de 7,2 (+ 1,4 par rapport à l’ensemble des 
enseignants) et 7,1 sur 10 (+ 1,3) ». Ces deux sentiments s’étiolent avec les années. Les enseignants ayant plus de 
trente-cinq d’ancienneté évaluent leur sentiment d’enthousiasme au niveau de 5,6 sur 10 et le sentiment de fierté à 5,9 
sur 10 en moyenne, « avec une différence marquée toutefois entre les enseignants du premier et du second degrés (6,4 
contre 5,5 sur 10) ». 
   Avec l’ancienneté, vient aussi la lassitude dans le métier (6,1 sur 10, soit + 0,5 par rapport à l’ensemble des 
enseignants et + 3,3 par rapport aux enseignants nouveaux dans le métier). La solitude est également ressentie de 
manière plus intense en fin de carrière. « Cela est notamment marqué dans le premier degré (4,7 sur 10, soit + 1,3 par 
rapport aux enseignants nouveaux dans le métier) mais beaucoup moins dans le second degré (3,2 sur 10, soit + 
0,3) ». 
   Quant au sentiment d’anxiété, il diminue progressivement avec l’avancée en ancienneté. « Les enseignants avec plus 
de trente-cinq ans d’ancienneté à l’éducation nationale l’estiment à 5,4 sur 10, soit un niveau plus bas que l’ensemble 
des enseignants (- 0,3) et que les enseignants dans leur première année d’exercice (- 0,5) ».  
Pouvoir d’achat et charge de travail 
    Sans surprise, les axes d’amélioration dans l’exercice du métier sont le pouvoir d’achat et la charge de travail, « ces 
deux domaines sont choisis respectivement par 58 % et 43 % de l’ensemble des enseignants, invités à en sélectionner 
trois sur une liste de quatorze. Quelle que soit l’ancienneté, le pouvoir d’achat est cité par plus de la moitié des 
enseignants ». Quant à la mobilité géographique, ils sont 34 % à estimer qu’il faut en améliorer les conditions d’accès. 
   Pour ce qui est de la gestion des élèves, l’aisance vient avec le temps. « Les enseignants avec cinq ans ou moins 
d’ancienneté attribuent la note de 7,4 sur 10 en moyenne en réponse à la question « Dans l’ensemble, dans quelle 
mesure parvenez-vous à gérer le comportement des élèves pendant les cours ? », un niveau plus bas que les 
enseignants ayant plus de vingt ans d’ancienneté qui attribuent 8,2 sur 10. 73 % des enseignants avec cinq ans ou 
moins d’ancienneté déclarent que la gestion du comportement des élèves est la première ou deuxième tâche qui leur 
prend le plus de temps en classe, au cours d’une semaine ordinaire, en dehors de la transmission des connaissances et 
de la construction des apprentissages, soit + 8 points par rapport à l’ensemble des enseignants ». 
Si les jeunes enseignants rencontrent plus de difficile dans la gestion de leurs élèves, c’est par manque de formation 
souligne le service statistique du ministère. « 55 % déclarent avoir abordé la gestion de classe et du comportement des 
élèves dans le cadre de leur formation initiale, et parmi eux 33 % rapportent y avoir été « bien » ou « très bien » 
préparés, ce qui en fait l’un des domaines pour lesquels le sentiment de préparation est le moins répandu ». 
Pour 26 % des enseignants avec cinq ans ou moins d’ancienneté, l’accompagnement en début de carrière est l’un des 
trois domaines à améliorer en priorité, soit + 15 points par rapport à l’ensemble des enseignants. Ils expriment aussi 



« des besoins plus marqués de préparation au métier (22 %, soit + 13 points par rapport à l’ensemble) et 
d’accompagnement à la prise de poste (16 %, soit + 11 points) ».  
Rémunération, charge de travail et perspectives de carrière  
   Si une grande majorité des enseignants se dit insatisfaite de sa rémunération, les enseignants en milieu de carrière 
sont ceux qui expriment le plus vivement la nécessité de voir s’améliorer leur pouvoir d’achat. « La satisfaction 
concernant le niveau de rémunération passe ainsi d’un niveau moyen de 4,0 sur 10 la première année d’exercice à 3,2 
sur 10 entre six et vingt ans d’ancienneté, puis augmente jusqu’à un niveau moyen de 3,9 sur 10 en fin de carrière ». 
   Le manque d’information concernant les possibilités de carrière mine aussi les enseignants. « Dans l’ensemble, ils 
attribuent la note de 3,7 sur 10 en réponse à la question « Avez-vous le sentiment de disposer de suffisamment 
d’informations sur la gestion de votre parcours professionnel ? », une note qui atteint ses niveaux minimums entre 
deux et cinq ans d’ancienneté (3,4 sur 10, – 0,3 point sur 10 par rapport à l’ensemble) et entre six et vingt ans 
d’ancienneté (3,5 sur 10, – 0,2 point par rapport à l’ensemble) ». C’est donc sans surprise que le niveau de satisfaction 
s’établit en moyenne à 2,8 sur 10 en milieu de carrière, son point le plus bas, pour remonter progressivement après 
vingt ans d’ancienneté, atteignant 4,0 sur 10 en fin de carrière. 
   Le sentiment d’épuisement au travail est plus fort pour les enseignants entre six et vingt ans d’ancienneté. Ils 
désignent le plus souvent la charge de travail comme nécessitant d’être améliorée en priorité. « Le niveau d’épuisement 
dans le cadre du travail est estimé à son niveau le plus élevé par les enseignants dans cette même tranche d’ancienneté 
(7,0 sur 10) ». 
   « Passés vingt ans d’ancienneté à l’éducation nationale, l’aménagement de fin de carrière se dégage comme un 
besoin prioritaire pour les enseignants » rapporte l’autrice. « Entre vingt et trente-cinq ans d’ancienneté, ils sont 49 % 
à identifier ce domaine comme l’un des trois à améliorer prioritairement et 56 % après trente-cinq ans d’ancienneté, 
contre 30 % parmi l’ensemble des enseignants. C’est entre vingt- et-un et trente-cinq ans d’ancienneté que les besoins 
de changements à l’approche de la retraite sont les plus ressentis ». Une situation qui ne risque guère de s’améliorer 
avec la fin de la cessation progressive d’activité.    Lilia Ben Hamouda     Par Lilia Ben Hamouda21 septembre 2023 
https://www.cafepedagogique.net/2023/09/21/58-sur-10-cest-la-note-de-satisfaction-professionnelle-des-
professeurs/?utm_campaign=Lexpresso_21-09-2023_1&utm_medium=email&utm_source=Expresso 

Les enseignant·es : utiles, mais peu reconnu·es 
Dans la note « Les enseignants : des cadres au contact du public qui se sentent utiles, mais en manque de reconnaissance », 
la Depp – Direction de l’évaluation, de la prospective et de la performance fait le point sur la situation de ces cadres bien 
spécifiques de la fonction publique. 
« En 2019, les enseignants, en particulier ceux du premier degré, ressentent des contraintes plus fortes que les autres 
cadres, en particulier ceux du privé, sur les différentes dimensions des conditions de travail et risques psychosociaux 
présentés auparavant à l’exception du sentiment d’insécurité économique » écrit le service statistique du ministère. Si les 
enseignants se sentent moins exposés à l’insécurité économique que les cadres du privé, ils éprouvent des contraintes 
particulièrement fortes par rapport aux autres cadres, du privé comme du public, « concernant les exigences émotionnelles et 
la reconnaissance et l’évaluation de leur métier ». 
L’enseignement, un métier de contact, entraine des situations de tensions avec le public plus importantes que les autres 
cadres. Plus de la moitié des professeurs des écoles et un professeur du second degré sur quatre déclarent avoir parfois, 
toujours ou souvent peur pour leur sécurité et celle de leurs élèves. 
Ils estiment aussi leur relation avec leur hiérarchie plus distante que pour les autres cadres et se sentent moins soutenus par 
cette dernière – 39% d’entre elles et eux. 
Concernant les horaires et l’intensité du travail, les enseignants du premier ou du second degré travaillent plus souvent les 
week-ends que les autres. Pour autant, plus de 40% d’entre eux estiment que leurs horaires s’accordent avec leur vie de 
famille. La Depp relève toutefois une amplification du temps de travail sur les weekends pour les enseignants alors qu’elle 
diminue pour les autres cadres. 
Si 64% des professeurs des écoles et 70% des enseignants du second degré souhaitent poursuivre leur métier jusqu’à leur 
retraite, c’est plus souvent par manque de perspective d’évolution, de « possibilités de développer leurs compétences 
professionnelles ». Pour autant, ils sont seulement 45% pour le premier degré, et 58 pour le second à s’estimer capable de 
faire le même métier jusqu’à la retraite. 
Les enseignants sont plus nombreux que les autres cadres à avoir l’impression d’exercer un métier utile aux autres. 
« Cependant, un tiers des professeurs des écoles et la moitié de ceux des établissements du secondaire considèrent qu’ils 
reçoivent le respect et l’estime que mérite leur travail, cela représente trois quarts des autres cadres de la fonction publique 
et du privé ». Quant à la rémunération, si 30 % des cadres se considèrent bien ou très bien payés compte tenu du travail 
réalisé, c’est seulement 11 % pour les enseignants du premier degré et 19 % pour ceux du second degré. 
« Concernant les conflits de valeur, les enseignants déclarent un peu plus souvent devoir faire des choses qu’ils 
désapprouvent : 67 % pour les enseignants du premier degré, 65 % pour les enseignants du second contre 55 % pour les 
cadres ».   Par Lilia Ben Hamouda6 février 2024 
https://www.cafepedagogique.net/2024/02/06/les-enseignant%C2%B7es-utiles-mais-peu-
reconnu%C2%B7es/?utm_campaign=Lexpresso_06-02-2024_1&utm_medium=email&utm_source=Expresso 
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